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أَلدَّرْسُ آلسَّادِسَ عَشَرَ 
Seizième leçon

بَابُ آلْمَفْعُولِ بِهِ 
Chapitre du complément direct 
وَهُوَ آلإِسْمُ آلْمَنْصُوبُ آلَّذِي يَقَعُ[١١٩] بِهِ آلْفِعْل ِ نَحْوَ "ضَرَبْتُ زَيْدًا" وَ"رَكِبْتُ آلْفَرَسَ" . وَهُوَ قِسْمَانِ: ظَاهِرٌ وَمُضْمَرٌ[٣٣] .

۱] فَآلظَّاهِرُ مَا تَقَدَّمَ ذِكْرُهُ.

٢] وَآلْمُضْمَرُ قِسْمَانِ : مُـتَّصِلٌ[٢٤]  وَمُـنْفَصِلٌ[١٢٠].

        ٢-١] فَآلْمُـتَّصِلُ اِثْـنَا عَشَرَ وَهِيَ :  ضَرَبَنِي , وَضَرَبَنَا

                   وَضَرَبَكَ ,وَضَرَبَكِ , وَضَرَبَكُمَا , وَضَرَبَكُمْ , وَضَرَبَكُنَّ , 
                   وَ ضَرَبَهُ, وَضَرَبَهَا , وَضَرَبَهُمَا , وَضَرَبَهُمْ , وَضَرَبَهُـنَّ .

       ٢-٢] وَآلْمُـنْفَصِلُ اِثْـنَا عَشَرَ وَهِيَ  : إِيَّايَ[١٢١] , وَإِيَّانَا 

                   وَإِيَّاكَ , وَإِيَّاكِ , وَإِيَّاكُمَا , وَإِيَّاكُمْ , وَإِيَّاكُنَّ , 
                   وَإِيَّاهُ , وَإِيَّاهَا , وَإِيَّاهُمَا, وَإِيَّاهُمْ , وَإِيَّاهُـنَّ.

مُلاحَظَة ٌ[١١٢] : 
ألْمَفْعُولُ بِهِ هُوَ مَا يَكُونُ عَادَة ً بَعْدَ آلْفِعْل ِ وَآلْفَاعِل ِ . 

Vocabulaire
و ق ع [١١٩]
	وَقَعَ ـَ وُقُوعًا
	tomber (objet, pluie…), arriver, survenir 

	وَقَعَ آلْحَقُّ
	le droit a été établi

	وَقَعَ  بِ....
	être situé, se trouver

	وَقَعَ فِي....
	être contenu dans, comprendre, inclure


[١٢٠ ] ف ص ل 
	فَصَلَ ـِ  فَصْلا ً  ه , هـ
	congédier, renvoyer, détacher

	فَصْلٌ
	article (de loi), pièce (de théâtre), congédiement, exclusion, renvoi, distinction, séparation

	فَاصِلَة ٌ (ج) فَوَاصِلُ
	virgule

	اِنْـفَصَلَ عَنْ
	VIIe forme, se détacher de, se disjoindre

	مُـنْفَصِلٌ
	détaché (administratif), disjoint, séparé


[١٢١] 
	إِيَّا
	particule toujours unie aux pronoms personnels


Compréhension du texte :

Chapitre du complément direct (1).
Et c’est le nom au cas direct qui porte sur lui l’action, comme « j’ai frappé Zaïd » et «  je suis monté à cheval ». Et il (est) de deux sortes : apparent et latent.

1) celui (qui est) apparent, (est) ce qui a été cité avant,

2) et le latent il (est) de deux sortes, affixe et isolé.

a. quant au complément  direct  affixe il (est) douze et, ce sont (par exemple quand vous dites), il m’a frappé, il nous a frappé, il t’a frappé (toi, masc.), il t’a frappée ( toi, fém.), il vous a frappés (vous deux), il vous a frappés (vous, hommes),  il vous a frappées ( vous, femmes), il l’a frappé (lui, homme) , il l’a frappée (elle, femme), il les a frappés (eux deux) ou il les a frappées (elles deux), il les a frappés (eux, hommes) , et il les a frappées (elles, femmes).

b. et (le complément) latent isolé est douze et ce sont إِيَّايَ (2) …etc.… (c’est-à-dire la particule  إِيَّا   accolée à chacun des douze pronoms ci-dessus énumérés)

Remarque :

Le complément  direct est ce qui suit généralement le verbe et le sujet.
(1)  nous rencontrons dans ce chapitre une notion qui nous est familière en langue française, celle du c.o.d. ou complément d’objet direct. Ce qui revient à dire, puisque nous ne pratiquons que la phrase verbale, que le complément direct induit la construction d’une phrase verbale, avec l’ordre des mots « verbe » en premier, « sujet » en second et « complément » en troisième.

C’est le schéma  classique, l’exemple  de Silvestre de Sacy d’une phrase verbale simple avec un verbe, un sujet et un complément :

Zaïd a frappé ‘Amr,                                                            ضَرَبَ زَيْدٌ عَمْرًا
ضَرَبَ فِعْلٌ مَاض ٍ,
زَيْدٌ فَاعِلٌ وَهُوَ مَرْفُوعٌ  وَعَلامَة ُ رَفْعِهِ ضَمَّة ٌ ظَاهِرَة ٌ فِي آخِرِهِ   
عَمْرًا مَفْعُولٌ وَهُوَ مَنْصُوبٌ وَعَلامَة ُ نَصْبِهِ فَتْحَة ٌ ظَاهِرَة ٌ فِي آخِرِهِ.

ضَرَبَ verbe au prétérit (inaccompli), زَيْدٌ agent, mis au nominatif (cas sujet) et caractérisé par la damma qui termine effectivement et de manière sensible ce mot, عَمْرًا complément du verbe, il est mis à l’accusatif (cas direct) et ce cas est caractérisé par la fatha qui termine ce mot d’une manière sensible.

Plusieurs remarques :

· quand le sujet est un mot bref, plus court que le complément il est d’usage d’inverser les places du complément direct et du verbe, ex., leur chair ni leur sang n’atteindront pas Dieu (Coran XXII, 38)             لَنْ يَنَالَ آللَّهَ لُحُومُهَا وَلا مَآؤُهَا 

· le verbe peut-être sous-entendu et le complément d’objet direct est un mot isolé, comme dans les expressions : merci, شُـكـْرًا ; pardon, je vous en prie   ا عَفْوً       
      doucement,  مَهْلا ً ; (soyez) le bienvenu     أَهْلا ً وَسَهْلا ً
· on peut rencontrer certaines phrases nominales construites avec un verbe d’existence où l’attribut doit être considéré comme un complément ordinaire au cas direct,
ex : s’ils vous rencontrent ils seront pour vous des ennemis (Coran LX, 2),
إنْ يَـثْـقَفُُوكُمْ  يَكُونُوا  لَكُمْ  أَعْدَاءً .
·  alors que le verbe transitif régit un complément direct, certains verbes  en régissent deux. Auguste Périer présente ainsi ces cas spécifiques :
* les verbes donner, priver, empêcher, nourrir, vêtir, demander se construisent avec deux accusatifs (le complément indirect français est en arabe un second complément direct), ex. 

	أَعْطَيْـتُهُ آلْفَرَسَ وَمَا كَانَ مَعِي
	je lui donnai le cheval et ce que j’avais

	لا تَبْخَسُوا آلنَّاسَ أَشْيَاءَهُمْ
	ne privez pas les gens de ce qui leur est dû

	سَلَـبُونِي جَمِيعَ مَا عَلَيَّ
	ils me ravirent tout ce que j’avais sur moi

	مَنَعَ غَيْرَهُ آلدُّخُولَ
	il empêcha tout autre d’entrer

	سَلْنِي حَاجَتَكَ
	demande-moi ce dont tu as besoin


* les verbes qui sont transitifs à la première forme régissent deux cas directs à la 2ème et 4ème forme parce qu’ils ont alors une signification doublement transitive, ex.

	أُبَلِّغُكُمْ  رِسَالاتِ رَبِّي (بَلََّغَ)           

     
	je vous transmets les communications de mon seigneur

	يُطْعِمُونَ آلضَّيْفَ لَحْمًا غَرِيضًا  (أَطْعَمَ)     
	ils servent à leur hôte de la viande fraîche

	لا تُدْخِلْ قَلْـبَكَ مَحَبَّة َ شَيْءٍ   (أَدْخَلَ)            
	ne laisse entrer dans ton cœur l’amour d’aucune chose


* les verbes qui signifient instituer, prendre pour, nommer, penser régissent aussi deux cas directs, ex.

	إِنَّ آللَّهَ جَعَلَ آلْقَلْبَ أمِيرَ آلْجَسَدِ
	Dieu a institué le cœur chef du corps

	مَن ِ آتَّخَذَ إِلَهَهُ هَوَاهُ 
	celui qui a pris pour son dieu ses passions

	سَمَّيْـتُهُ فَضْلا ً
	je l’ai appelé Fadel


* les verbes de pensée, qui marquent les opérations de l’esprit, appelés par les Arabes verbes de cœur,  أَفْعَالُ آلْقُلُُوبِ, régissent deux compléments au cas direct quand ces compléments suivent immédiatement les verbes, ex.

	يَحْسَبُ عَدُوًّا صَدِيقَهُ
	il croit que son ami est un ennemi

	ظَنَنْتَ آلْمَرِيضَ مُشْرِفًا عَلَى آلْمَوْتِ
	tu as pensé que le malade était près de mourir

	نُبِّـئْتُ عَمْرًا غَيْرَ شَاكِرِ نِعْمَتِي
	j’ai été informé qu’Amr ne reconnaît pas mes bienfaits


Ces compléments se mettent au cas sujet,

  - dans une phrase négative, ex. 

	ظَنَـنْتُ لا هَذَا  آلرَّجُلُ صَادِقٌ
	j’ai cru que cet homme ne disait pas la vérité


- quand ils sont précédés de la particule لَ  assurément, ex.

	دَرَيْتُ لَزَيْدٌ كَرِيمٌ
	je sais très bien que Zaïd est généreux


- lorsque le verbe est suivi du pronom هُ  résumant l’idée de la phrase suivante, ex.,

	عَلِمْـتُهُ آللَّهُ عَادِلٌ
	je le sais Dieu est juste


- lorsque le verbe est renvoyé à la fin de la phrase, ex.

	زَيْدٌ صَاحِبُ عَقْل ٍ أخَالُ (أوْ  إِخَالُ)

	Zaïd est intelligent, j’imagine


(2)  la particule  إِيَّا   suivie des pronoms affixes sert à isoler ces pronoms du verbe quand ils en sont le complément direct. On commence généralement à apprendre son usage avec les verbes à double régime transitif, exigeant deux compléments. L’exemple le plus classique étant « je vous l’ai donnée »,                          أَعْطَيْـتُكَ إِيَّاهَا  
Elle a deux autres usages,

* permettre l’utilisation, en début de phrase, d’un pronom personnel qui a la fonction d’un c.o.d. et non d’un sujet, comme dans l’exemple, c’est à toi, c’est vers toi. Ainsi (Coran I, 4) c’est toi que nous adorons, c’est  de toi que nous implorons le secours,
إِيَّاكَ نَعْـبُدُ وَإِيَّاكَ نَسْـتَعِينُ
* attirer l’attention ou lancer un avertissement, attention, gare à toi = إِيَّاكَ  comme dans l’exemple, tiré d’une fable de Kalila et Dimna : prends garde à toi (fém.), si tu entends les gens s’adresser à toi de ne pas parler, 
وَإيَّاكِ إِذَا سَمِعْتِ آلنَّاسَ يَتَكَلَّمُونَ أَنْ تَـنْطِقِي                            

Quelques exemples

	كُنْتُ أَيْضًا أُحِبُّ آلنَّهْـرَ
	j’aimais aussi le fleuve

	فَتَحَ آلْوَلَدُ آلْبَابَ
	l’enfant a ouvert la porte

	سَألَهُ مَسَـائِلَ
	il lui posa des questions

	كُنْتُ أُحِبُّ آلسَّفَرَ وَحِيـدًا
	j’aimais voyager seul 

	مَنَعَ غَيْرَهُ  آلدُّخُولَ
	il empêcha à tout autre d’entrer

	ظَنَنْتُ آلنَّحْوَ سَهْلا ً
	j’ai cru que la grammaire était facile

	رَأَيْتُ آلنَّاسَ كُلَّهُمْ يَشْرَبُونَ
	et j’ai vu tout le monde boire…

(Tawfîq el-Hakim in « le fleuve de la folie »)

	شَدَّ مَا أُبْغِضُ هَذَا آلْكَلاَمَ !
	comme je déteste cette parole ! (idem)

	أَ لا تَسْـتَطِيعُ  إِذَنْ  أَنْ  تَصْـنَعَ شَيْئًا ؟
	n’es tu donc pas capable de faire quelque chose ? (idem)

	اِحْذَرُوا أَنْ يَعْرِفَ آلنَّاسُ آلْخَبَرَ
	méfions-nous que les gens ne sachent pas l’information… (idem) 

	يُحْكَى أَنَّ رَجُلا ً لَمْ يَكُنْ يَمْلِكُ سِوَى بُسْـتَانًا وَحِمَارًا
	on raconte qu’un homme ne possédait rien sinon un jardin et un âne… (Juhâ et le jardinier)

	خَطَرَتْ  لَهُ  فِكْرَة ً
	une idée lui vint à l’esprit (idem)

	رَكِبَ حِمَارَهُ وَأمَرَ أَبْـنَهُ  أَنْ يَتْـبَعَـهُ
	…il enfourcha son âne et demanda à son fils de le suivre… (idem)

	فَكَتَبَ آلشَّـيْخُ هذِهِ الرِّسَالَة َ إِلَيْهِ فِي جَوَابِهِ
	le cheikh lui écrivit la lettre suivante en guise de réponse… ( Al-Ghazalî in “Ayyuha ‘el-walad”, traduction Toufic Sabbagh)

	رُوِيَ أَنَّ آلْحَسَـنَ آلْـبَصْرِيَّ أُعْطِيَ شَرْبَة َ مَاءٍ بَارِدٍ , فَأَخَدَ آلْقَدَحَ  وَغُشِيَ عَلَيْهِ  وَسَقَط َ مِنْ يَدِهِ , فَلَمَّا أَفَاقَ قِيلَ : مَا لَكَ يَا أَبَا سَعِيدٍ ؟ قَالَ :  ذَكَرْتُ
أ ُمْنِيَّة َ أَهْل ِ آلنَّارِ حِينَ يَقُولُونَ لِأهْل ِ آلْجَنَةِ
	on raconte qu’Hasan el-Basrî …. a demandé un jour un verre d’eau fraîche ; lorsqu’il eut saisi le verre il perdit connaissance et le verre tomba. Ranimé on lui dit : « Qu’as-tu ô Abû Sa’îd ? ». Il répondit : « Je me suis rappelé le désir des habitants de l’enfer lorsqu’ils crient à ceux du paradis…. » (idem)

	فَقُلْتُ فِي نَفْسِي إِذَا جَاءَ رَأْسُ آلشَّهْرِ أَسْألُ أَحَدًا مِنْهُمْ فَلَعَلَّهُمْ يَحْمِلُونِي مَعَهُمْ  حَيْثُ يَرَوحُونَ  
	et je me dis qu’au début du mois je demanderai à l’un d’eux et peut-être qu’ils accepteraient de me transporter là où ils vont (1001 nuits)

	اِعْـتَبِرْ خَطَأَكَ  وَضِعْفَ  مَذْهَبكَ ! 
	reconnais ton erreur et la faiblesse de ton raisonnement !   (Ibn ‘Abd Rabbih)

	فَرَأَى جَارِيَة ً أَخَذَتْ بِمَجَامِع ِ قَلْبِهِ وَتَخَلَّلَ حُبُّهَا جَمِيعَ أَعْضَائِـهِ 
	il vit une jeune esclave qui s’empara de son cœur et dont l’amour pénétra toutes les parties de son corps…  (Ibn Hazm in « Le collier du pigeon » traduction Léon Bercher)


